
U asieon passée, ces confrères *r déclarè- 
: loun — 

•u pour tonjeexs q' 
façon CBMJéïraiU « 

velsegagemcr.. d-e fcrmeturt) et chacun a re- 
prit députa u libai te .1 action. SauU coati- 
•••nia (armer u midi lat ntageaiaa* clien 
Ml* s**eiiliel!eH»enl l>eu-geois" les au.res, 
ceux qui ont uno clientelo ouvrière ou rural* 
testant ouverte jusqu a quatre ou cinq heures 
— au lieu 4e neuf jadis — n*'1 la moitié du 
personnel qui. I luur île rôle, quiil: la maison 
a uno heure de I après muli. VoiU pour les 
magasina du centre ; qaant aux maisons 
«yeertien ouvriers — du populeux quartier dt 
WIIIBMII par exeatple —elles ieaBBBrea* 
uwtmtm toute h. journée parée que le dimtn 
i ha ait Isa* saaiManr. i innn leui seul jour di 
venta. Neus tatrM neas BOUS soumettrons a 
tw In ; le ehiffte de nœ affaires diminuera 

,  quoiqu'on en dwe — d'une 
l mata Batte que nous ayons 

malgré cela à redouter ta ruine. 
Le*   petits commerçants   n'auront pas  la 

D'ailleurs, aller les trouver. Je pourrai*, 
noua dit notre intffrlocutenr. vous fairo con- 
naître lot aolidee argumente qu'ils ont formu- 
lés au sein du syndicat il y a quelque* moi», 
dans une réunion mixte avec le*» délégué* em- 
ployés ; je préfère que TOUS les entendio* eus 
mêmes afin qu'on ne puisse, accuser les gran- 
des invitant 4« faire la moindro pression sur 
les a-rtrea. Tout nous fermerons s il la faut, 
mais encore eat-il indispensable que la me 
jure soit générale, quelles que soient les dit- 
•cultes que la loi rencontre Lee familles sont 
ici très Bombreues; il y a de grands maga- 
«ins qui n'ont U autre* vendeurs que lo père, 
la mire, les UHea et Isa Km. Bien entendu, " 
faudTB les empêcher d* tenir boutique ouvci 
ai lyrannique qne parais** la mente. » 

1*» ooneurrea.ee de la frontière 
Nous voici à WjïcmmeB. au centre de ce 

Lille naaveou. populeux, Broyant, t flaire. 
Nous interrogeons lo proprièuire du plus 
grand magasin do nouveautés et de confec- 
tions. C'est en mémo temps un des membres 
influents du syndicat patronal. 11 ;i les poche; 
bourrées de tous 1* articles parut au le re- 
»us hebdomadaire; sou opinion en loule fait'' 
v* sans la moindre bésirtlioa U répond P 
noire interview : 

— A mon avis, une lai seule, pourra râali 
ser lo repos hebdomadaire, en:»rc faudra-t-il 
qu'elle soit appliquée avec une énergie bru- 
tale, car TOUS connaissez nos nmnands, ils ne 
sa soumettent pas facilement aux règles qui^ 
leur déplaisent. Après tout pour beaucoup de 
'ommercanlédu quartier ouvrier où les Bel 
ges abondent ce gara ta ruine. On ignore dent 
lus aulraa départements que déjé nous sommes 
écrasés par la aanaurcurrence do la Belgique. 

Qu'on atlio à. la frontière, à peina a-t-on 
député le poteau, que s'ouvrent devant soi 
des centaines de magasins do véîarner.ts et do 
■ heusanres où, par millier* el par lailliara, 
pendant toute la journée du duuancbc, les 
ouvriers dn Nard et du Pas de-Calai» 
nontshabiilaTdetnicdfi A fa téta et rentrent 
an nci des douaniers, avec leur baluchon de 
vieux habita qu ils viennent île troquer contn 
des neufs, 

La   congé du  samedi 
C'est une des prioeipslea raisons qui 3 op- 

posent là la fermetura du dimanche dans les 
villes frontière*. Il y en o d'autres. Les ou 
vriers de nos fabriques, travaillent tonte la 
xcuaiua jusqu'à sept heures du soir : ils 
quittent l'atelier rompus par la Ntigna, les 
vêtements maculés par ïa travail et peu dis- 
poses o slrer (aire dons tes magasins loi 
««ha.s que leur caractère Indécis rend lou 
jours très lents. 

■ La matinée dn dimanche suffit à peine à 
laers emplettes et il ne faut aanaVasM pas 
chercher ailleurs l'explication do .habitude 
invétérée chez les Lillois deno se mettra ù ta- 
bla pour lo dinar qu'a deux heures et demio, 
mémo trois heures do l'après midi. 

La concurrence du marché 
n Puis en ce qui noua concerne, il faudra 

que la municipalité supprime le march< 
W aie m mes qui réunit choqne dimanche 30 à 
3A.000 fartoones. On vend, a co marché, des 
habits pour hommes et pour femmes, des cha- 
peaux, des étoffes, des chaussure::, des bijoux, 
des objets do toilettes do toutes sortes ; il ne 
sautait être question, v> suppose, de faire fer- 
mer les magasins et de laisser subsister et 
marché, comme ù rives il faudrait su (.primer 
celui delà p ace Madeleine Caulier. Eh bien 
ce jour là je crains bien que nos quartiers 
soient en ploiue révolution et jamais résis- 
tante à aucune loi n'aura pria d'aussi violentes 
proportions. 

• Mon avis donc es| que la question dépend 
ici d'une foule de mesures préalables a étu- 
dier sans retard. Nous nous soumettrons a 1a 
loi si fa Parlement lu vote, mais en essayant 
de la tourner par tous les moyens pour1 

échapper à uno ruina certaine. Si noua sonv 
mes obligés de renvoyer noe employés nom 
•OB3 réuairoaa en famille, librement pour 
assurer la vente. 

s On pourrait exiger la fermeture du ma- 
gasin, mais la plupart Je* coniinerean'.s non 
paa d'autre pièce au rez-de-cbuusBée que lu 
boutique, où ils sa tiennent depuis 1 heure du 
lever jusqu'à l'heure du coucher. Il serait dif- 
ficile de lès en chasser- Nous espérons que 
BOB représentants feront valoir tout cet argu- 
ments en pensant aux petits corniucrçanla 
dont 1» rie est déjà si pénible, el à I irunMi.ec 
majorité de la pupuUtion ouvrière qui ds- 
Bienre irréductiblement attachée a ses liabi- 

y hisserait p*M impunément porter 
asBeinta. n 

Les attires commerçants duquartier de Wi 
remsnes nom ont tenu lo même langage. IL 
«déclarent résolu* a agir auprès des pou 
vn.ru publiée, aoprèa des députés M sénateurs 
pour qu'exeeption «oit raîto dons la loi en fa 
•enrdoa eommereants de deuxième cutégorfe 
aabita.u les r>lgiona frontières. 

PAt'L t.EBRVX. 

NOTRE AIJWACH 
k'Aimënatli illmtré ofe PROGRÈS DU 

HOMO qae nous «>0sU mis en vent- pour 
l'MBsée 19U5. forme an veénrne de -«flO 
pstgee, orné uV aw«breaaeq jUattrations 
IMiitM, imi.r.av m patjtMr .!■■ !',--, 
caMverture chromo en ï*u\»ar* 

400 DESSINS ORIGINAUX 
Mu fntedun*  BOJ Wr«iaw, cA^- n  ■   vwres- 

DERNIÈRE HEURE 
La mort de M. Syveton 

Pan-  t janvier. 
La   'infronuiion entre le dot'.-u; Barnayet 

M   Noiihau n s pat au lieu. M. Bomj.nl a pro- 
redé en présente d'un de me deux témoins et 
de Mme Syveton, au dénoeéHeeasnt despa- 
Siers de M' Noilhan Après ta dépende Mme 

yseton. M. Rarnay a untretonB M. Iloucard 
de* ditaentiuiesi* qui exïaiaient en'i ■* M. Sy- 
vesou et U. aléBard. Le témoin a Uw rmuur 
qaer à M. Boucard. que eettd diaoorde remon- 
tait an voyage fait ù St Ktienne a l'époque où 
M tir1 Miinard subit un examen médical. 

M. Boucard a p>-is les dispositions néces- 
saires pour faire vu ri lier la déposition do ce 
témoin. 

Malgré hs dépositions des témoins et le» 
travaux des experts, 1 instruction no sembla 
pas avoir fait un grand pas. 

Les couloirs do Palais, déserta tout d'abord 
Q'i commencement de l'epré^-midi, ont com- 
mencé N prendre une vive- animation a partir 
de 2 heu ri!« 

M' Henri Robert a daburd él.'t entendu a 
litro de témoin par M. Boacard. L'avocat de 
M. Syveton a déposé sur les canlidenu's qui 
lui furent faites par son client, trois ou qua- 
tre jours avant sa mort a:i sujet des somno- 
lences et des lourdeurs do tété qu'il ressen- 
tait. 

M' Boucard a ensuite roeu M. Clunet, avo- 
cat de la rauio Krancaiae, qui est venu récla 
mer les papiers appartenant à ce BWBBBBI et 
qui ont été saisis chez M* Noilhen. 

A S heures, Mme Syveton a été ■ ontrontéo 
avec le docteur Barpay qu'assistait M' lîieu- 
les, avoué de la partie civile. 

Cette confrontation n été suivie de colle du 
docteur Bamsy avec M' N'oiilmn. 

Au laboratoire de toxicologie, les expert.-) 
su reposent. Il» reprendront leurs recherches 
demain, ap:és les nouvelles expériences qui 
doivent être laites dans la matinée sur des 
chiens et do cobayes. 

las eaux eàinoiaes. un basais de protection 
plus grend de nos mteiett «n ateaulohaiimse 
rerait lait sentir Kl malgré neare Invendu 
DO jamais vouloir souswaaaer d iatSBUens 
onavataei ofaex ceux  qui BBBS entoureal, daa 

LA GUERRE 
La reddition de Port-Arthur 

Tokie, 2 janvier. 
Le général N'agi fait lo rapport suivant : 
A 'i heures de l'a prés midi, leler janviu:'. tu 

aarlcmenlaite russe est arrivé à la nremién 
ligne de nos positions au sud de Susilii - Ying, 
at a remis à nos ofnciers une lettro qui m'est 
parvenue ù 9 heures du soir Cette lottro était 
ainsi conçue : 

« AaatjBger par l'état général de toute la 
ligne dea positions hostiles qtio vous occupex. 
je troeve que toute résistance & Port-Arthur 
devient inutile, et, dans le huld'ompécher un 
sacrifice inutile da vies humaines, je propose 
d ouvrir des négociai ons pour la capitulation. 

a Dans Lo caa au voue consentiriez A cala, 
toas voudrez bien nommer des commissaires 
pour discuter l'ordre et le» conditions do la 
capitulation, et aussi pour indiquer un endroit 
eu ces commissaires iront rencontrer des 
co.-nmissaires analogues saturas* par moi. 

u Je saiii-s cette occasion pour transmettre 
è Von-! Excellence [assurance de mon res- 
pect, 

• STœSSEL. S 
Aujoard'li-ii. un p«tt après l'aube, j'enver- 

rai un parlementaire japonais avue la réponsu 
suivsnto au général Stœssel ; 

« J'ai l'honneur de répondra u voire com 
nmnication d'entrer en négociations an sujet 
des conditions et de loi dre de la capitulation. 
J'ai nommé comme commissaire la major 
général Ijichi, chef da létal-major de notre 
armée. Usera Accompagné do quelques offi- 
ciera d état-major et de fonctionnaires civile. 
IU rencontreront vo3 commissaires le 2 jan- 
vier, u midi, H Susihiying. 

■• Les coniniiseairoe dea deux parties auront 
lo pouvoir- de signer une couvontion do capi- 
tulation sans en attendre la ratification, et de 
donner a cette convention un effet îmroéBjal. 
L'autorisation pour de parefrs pleins pouvoirs 
sera signée par l'ofticier du rang te plus élevi 
des deux parties en négociations, et les auto 
risotions seront échangées par les commis 
saites respectifs. 

« Jo profite de cette occasion pour trans- 
mettre a Voire Excellence l'assnrénca de mon 
respect. 

a No«i n 
La chute 

L'n journal âti soir a interviewj un U . 
qui lut a fait d'iutéresssntes déclarationa sur 
les aauses et les conséquences de la cnula de 
Port Arthur. Voici ce qu il dit à ce sujet : 

Apres Dalny. longtemps après Dalny. Port 
Arthur : Dalny fut une erreur que 1 évacua 
tian du28 mai soulignait sans plus; la perte 
do Port-Arthur est Te plus rude coup porté 
à la domination slave sur les mers d'Kxtréme 
Orient, nous disait il n'y a qa'un instant... un 
Slave désigné par la situation qu'il occupe ù 
la cnrioeiié parfois crnotle de l'interviewer 

— Porto irréparable j questionnons nous, 
impitoyable. 

— Perle irréparable da vie humaines, car 
te?. Le meilleur de notre sang a coulé là bas. 

Notre iutorlocuteur lait un effort miblt 
pour chasser la sombre vision... Ce n'est pas 
ta blessure faite au cotur de l'homme qu'il faut 
étaler devant le journaliste ; celui-ci attend 
notre chose : 1 exposé d'une situation, an ju 
g"wn: autorisé- Tels sont les sentiments que 
nom lisons dans le regard fixé sar nous. 

La fln d'an rare 
— J'ai parlé da Dalny t propos de la BSBBBI 

de Port-Arthur : c'est quén effet, tc3 deux 
villes devaient être soeurs. Dalny représentant 
nette naissance commerciale. Port Arthur 
notre pui*sanco militaire, aux points les plot 
extrêmes de k'Kmpire, vers l'Orient. Telle 
était la pens>o du fondateur du part marchand 
du Rouan Toung ; telle fut. rroyee I". la 
viction des moin> optimiitesdes représenta!!ta 
do notre peuple. 

Trois villes, trois villes qui ni vivront ja- 
Breis, s'édifiaient sur dm plana tracés aux 
bords de la baie Victoria : h ville edminis- 
trttiva déjà peeplée, la ville européen n* at- 
tendant I impulsion que se pouvaient man- 
quer do lui donner d'habib'* mesare* <*? pro 
section com merci a U;. la ville rlirnoiv caftn 
dont le sort dépondait do 1 iurspéenne. Ce 
pendant, les aaartBan nécessités la, on l'avait 
enmpris dés le dfh:t des hostilités qu'an ne 
prévoyait guère à Saittl-Pétenbourg, de- 
v.iiem l'être en pur" ne»te : ce fot un« erreur 
d'éloigner Is cité marchande do In pfars 
forte. Marseille et Toulon ne se Justine raient 
pea à pla-i de tu.tAX» hiloasélres de la métro 
•oie, sans  mérae la  aieawca d'an voisin   re- 
BBBBBtBB. 

Delny fui [s premier  tribu de   notre tran- 
quill" rreiflenee en   h   loyauté Jaulrtji. pavj* 

Iversairi jstoni. Wffqermx et .l-rlnref. 
PorS-Arthur. aVpaie, a swoomBé.   jnat 

■sent onr * que  l'iwr-Ar'bor  a'seait aja'nt 
•lac1 f.>r; ■ . 

RécrfajBlDBtaoasB 
Osrlee. les sBOwns de «Vfarine n* Istrenl 

né^igea. Maie il éta 
ihat-, point stieicg q 
léme de notre   oui 

•déferne n* fai-intpe» 
itMreaBXMl fWsr 

< ineoniparaht". ava:' éië- 
assM   com merci aie dans 

n'ont pas été   prises sa seraient 
tmpoeaas-.. 

Comme uo..s voila loin da Port Arthur im- 
prenable, pour*'ili amèrement notre interlo 
culeur. imacenahlaoaaiBBatoaies les citadel 
les, comme toutes les citadallss héties pour 
soutenir des siégea — da longs siégea, on l'a 

—  qui aa terminent  un jour quand aont 

La leçon est cruellement douloureuse : sans 
les inUmtioiu a<ir>A*'/we.« dont témoigne Dalny 
at que nous conservâmes jusqu'aux surprises 
da février dernier, Tort-Aribar aurait été au- 
tre chose qu'une citadelle, peint terminus du 
Transsibérien. — qui aurait, lai, conduit plus 
tôt des canons le long da Tt anamandchoarieu. 
La prise do   Port-Arthur n'est que le conté 
Îuencs de l'insuffisance pretniére et générale 

a nos moyensde défense en Extrême-Orient- 
Mais ne récriminons put aujourd'hui... 

Les coneeq 
Ne désappfJrons pas non plut. 
Je sais fouies les conclusions q qu'on va tirer 

de l'occupation par les Japonais do ce qui 
reste de la plaça forte pouvant commander 
tout te Petcliiti. Ce que les Japonais ont fait 
les Restée devront le faire, dira-l-oa, «t lee 
Russes n'en sent pas la. Les •■siégeants vie 
torieux vont regagner les armées qui combat 
tent vers le Nord, refouler Kouropatkinc, et 
qtii sait si de longs mois ne s'écouteront pas 
encore ovani nue le Transsibérien n'amène 
set hommes et les canons qui décideront, si les 
Baissantes n interviennent pas, de la victoire. 

!t encore '. N'a t-on pas écrit que, maîtres ab- 
solus de la ajMt, les Japonais deviendront ia- 
sai-i.îjab!cs sur la continent par la faculté 
qa ils auront dq liuuarqaer et de su rem bar 
qu"r partout '/ 

Mats cette partie do cache-cache dont on 
nofis menace aaj un-) agroabie fantaitis que 
l.i flotte do la Baltique suftirsit «raudroiui 
possible, ai les armées pouvaient se mou- 
voir avec une telle faoîlits à travers champa 
at montagnes. Nous nous hattrona jusqu'il ta 
fin. cioyei le, et It tin sera celle des Jopo- 
nais en Maadohourie. Lan soMalf nippon: 
dédaignent la mort, les noires ne?la redou- 
tent pas. Il eut doulouicnx parfois de songer 
aux milliers do vies humaines sacrifiées : 
beaucoup l'ont été déjà, trop le seront encore; 
mais peut-on lé reprocher au peuple ou au 
gouvernement russe ? 

Nous n'avons pas attaqué, nous .nous défen- 
dons, et nous  ne pouvons pas faiblir. Ayez 
confiance dans notre courage et notre force. 

Paris, 2 janvier. 
La légation du Japon communique le télé- 

grommi; suivant ; « 
Tokïo, îjanfïer. 

L? générât Nogi annonce que l'ennemi a 
fait sauter en malin les forts Teua-Ukow-an- 
Tlian et Ma en les évacuant. Noos avons 
occupé ces deux forts et las hauteurs N el M. 
situées au Sud. L'ennemi e également fait 
sauter tous ses vaisseaux ainsi qu'on le pen- 
sait Les opérations sont suspendue* depuis co 
matin en attendant la fin des négociations en- 
tamées an rue de la redditiou. 

Mort d'un  (vaudrai 
Saint-Patorâbourg, 2janvier, 

t.'m dépêche du général Stœssel i Tempe- 
reut- annonce ta mort do général Kondrelenko. 

Tokio, 3 janvier. 
Dans la soirée d'hier et dans la matinée 

d'aujourd'hui, les Rasscs ont abandonné plu 
sienra forts. 

Ils ont fait sauter   la  plupart dea  navires 
qui se trouvaient citcorsdsus le port 

Le* intentions: de Stœseel ? 
Tcho-Fou, 2 janvier. 

La capîtaïno Katlow, commandant le con- 
tre aartiBBBBf russe li'nifny, a déclaré que ma 
Japonais comptaient entrer demain dans la 
viil.', nuis que la gJnéral Stœsr«l, qui est 
cependant malade, continuera la rcsiatanea è 
Lao Ti-Chan avec la reste do la garnison. 

On confirma la mort du général Kondra- 
teuLo, tué au court de l'un des derniers com- 
bats da Porl-Artlwr. 

Arrivée de blessés & Moscou 
Sl-Péter»bourg, 2 janvier. 

Des bl"3iij.i en masse arrivent journelle- 
ment ii Moscou venant du llV-itrede la guerre. 
Parmi les derniers arrivés su trouvent le fils 
du général Grippenberg. qui a une jambe 
amputée.On attend proetninement un convoi 
d'environ dix mille soldais blessés. Des réu- 
nions ont lien tous les jours pour savoir ou et 
comment hospitaliser ce chiffre colossal de 
blessés. On croit qu'il n'y aura jamais Basai 
de médecins pourfes soigner. La situation est 
dej pîua critique*. 

AUTOUR DE MOUKOEN 
Saint Pétera bourg ,|2 janvier. 

Le eorrespondant du S'ovoiè Vrentùt h 
l'armée d» Mandehourie, télégraphie qu'a son 
avis les opération* sérieuses ne pourront 
commencer avant le printemps. Laa fronts des 
deux armées s'étendent sur une longueur de 
100 kilomètres el sont, luu el l autre, égale- 
ment bien fortifiée. 

Les belligérants ne pourront agir fructueu- 
sement l'un contra l'autre que par dea mouve- 
ment* tournants. 

Le corre-pondant ajouta qu'à i heure 
avlaeMe, las Japonais sont occupés è 
leurs lignes de communication aa arrière, qoâ 
seot aéj* desservies par Imit lignes de che- 
mins de fer parfaitement am<' 

Sl-Pésersbourg, t jat.viar. 
Auesnn décision officielle n'a été prise jue* 

qnA preaeniquaat eu reeiplaotinenlpari o«si- 
re I Doubrassef de l amiral Kaisséofl a Itcoo- 
•Érancc de Paris, bien que eeito amiation 
aeasole élra certaine. 

L'ewairo os h Baltiquï 
Tamatare. 2 janvier. 

L'escadre  do l'amiral Rodjesvenski o  jeté 
'antre hier è Saiote-Marie. après avoir passé 

leeap de Bonne fcspurancs. 

MOUVEMENT SOCIAL 

•BBBV 
La artra s'étend.   Le travail   est 

dan* tssatsli**s<I* I» Société d'Orluai. 
Idaau <1   la («mpagni-: Nadarcha et toast h la 
' tWiqireds latsits. 

Ixs isssjhBgs de grésvetars ont été teeiu* 
ins l-s environ* de Bihi Rthat et de Iteee- 

ehany , a l'an s eux f.*»iiteaviit euvitoa Uais 
ait)!* ouvriers. 

I>vssjeo la, police spneTUt. les tnetobre* asi 
b rénnio;) rcvlneonl «BliBaajsn è sssts. ' 
Sur leur route, Us avisèrent * coupa do pierres 
les Titres des porfréres d'un train qui pasatiL 

A     l*OfJflasBlel 
aBBSSSSBBBBl Un OOtBBBBTCe 

Paria, 3 janvier. 
Etl nusussé u grade de ehaealiar. M. Le- 

basne, îndott/ial à Piiriérs-tsCrsede. 
M.   Kuaa,   ingénieur en chef des saines, à 

Douai. 
L enseignement coDflroganiate 

Paris, 2 janvier. 
L'Officiel  BuMie   an éaawet portant sas ré- 

résneastait    a'admioiatretien   pdbltquu   pour 
leaéestsioti de la loi da 7 jeiilet latM, rssttise 
a la lappresaion de t  

Froid 
Perpignan. 2 janvier. 

L'adi usai redoubla de viosanoe. 
Le froid est très vif ; U neige est tombée en. 

abondance dans laa cantons montagneux où 
la circulation aat interrompue. Les trains su- 
bissent da grands retarda. 

Celte, 2 janvier. 
Une tempêta épouvantable sévît sur le 

golfe dn Lion ; la navigation est complète 
ment suspendue Dans le port, les navires ont 
doublé leurs amarres. Des sinistres sont h 
redoute r. 

Angouléme  2 janvier. 
La température est descendue à 9 an- 

dessous de réro. Un venl violent souffle do 
Nord. 

Auch. 2 janvier. 
Depuis hier, un vent da nord très violent 

sévit sur la région. 
La nuit dernière a été marquée par un froid 

de 10 degrés au dceesMse) aère. 
Le temps est au beau fixe sans menace de 

neige. 
Bellegerde, 2 janvier. 

L'n rentable ouragan sévit depuis deux 
jours et une nuit eut- la ville. La circulation 
est interrompue dans les mes gui sont trans- 
formées en véritables glaciers. Le vent em- 
porte tout sur les maisons et il est dangereux 
de sortir. 

Hier au soir, l'usine électrique a dé inter- 
rompre l'éclairage par crainte du feu, car les 
cûbles, en sa touchant, produisaient des con- 
tn ts dangereux. 

La gare, comme la ville, est privée de lu- 
mière. Pour les manoBovrea dea trains, on sa 
sert de lanternes a main. 

Les usiniers, qui emploient tons la force 
électrique, sont obligée de chômer. 

Le thermomètre est descendu à plus de 10 
degrés aunleesous de zéro. Le vent semble Wî 
cul mu- un peu. 

Tuois, 2 janvier. 
Il regne"an ,'roïd très vif pour le paya, y/ 
La noige est tombée abondamment pendant 

la nuit, les toitaet les terrasses en sont cou- 
ver ta. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le gdooral GaJJiéaJ 

Paria. 2>aitvi^r. 
Cûïiir .iicutant aax bruits repaadii3.il n'est 

nullement question pour le général tiellieni 
d abandonner legoevwnejnett de Madagascar. 
Au printemps prochain lo général viendra 
passer an France un congé d'aaaea longae 
■lûtes et retournera ensuite reprendre posées 
sion de son poste, qu'il occupe depuis plusieurs 
années i\ la satisfaction de tons. 

Mort du cardinal JLsmoénievix 
Reiaat, 2 janvier. 

Le corps du cardinal Langaniesx eslexjaosé 
da:is la chapelle de l'archevêché. On a placé 
un registre qui socouvri de signatures. Des 
dépêches ont été eav. yéeae Itome et aux car- 
dinaux de Franco. Les obsèques auront lieu 
jeudi piochain- 

L'aflaire Chadwick 
Clevelnnd (Oltio). 2 janvier. 

Le docteur Chadwick a été, â son arrivée, 
mis en liberté août caution. Le shérif, passant 
outre aux ordres des cours fédérales, a permis 
an docteur do l'entretenir longucmeut avacta 
fesame. 

MmeChadwick ada nouveau déclara qu'elle 
comptait bien être acquittée et réhabilitée. Son 
mari s'est contenté de lui reporiure ; s Je l'es- 
père.s 

Le docteur affirme que toute sa fortune per 
aonnelie et celle de aa fine oui aombrodans 
las opérations de sa femme. 

Tempe» dn sent 
Frontignsn. 2 janvier. 

Une tempête de vent s'est déchaînée cette 
nuit sur fa arts d'Agde, cessant dea dégela 
importants. PlianaasB nosircs ont essai dea 
■variée. Le mer eerail déaaontso au large. 
Trois balancelles gui étaient attende** se 
seraient réfugiées au port de Roses, en Espa- 
gne. 

Garde cotes   incendié 
Brest, 2 janvier. 

l'n i ->financement d incendie  s'est déclaré 
lauui. dt.aitra  è bord da garde-cotes 7on- 
sjarVV. 

L'alerte fut imm«lialemao( donnas et 1 in- 
cendie put être éteint en quelques minutes. 

HORS Dr FRANCE 
Ida reToratKm au Brssnl 

Rio, 2 janvier. 
L'enquête menée h fa suite da récent mou- 

vement ré vol otionn aire a établi que les prio 
et peux chefs eVlsrévolBtioBéuient le doetear 
LeBeo-aodré. fuser candidat » le stllillBLl 
de 1* République, lieaéanaail ralnnel de l'ar- 
mé* et sénateur fédéral ; U docteur Barboaa 
Liasa, ancisa gouversesr le Pefatahsto, 
caaateoMnt oflicier supérieur et dépoté fédéral; 
lo docteur Alfred Varella. dépaat fédéral, chef 
du parti oppotitionniste au gouvernemeat 
aetnal. et enSn ledacienr Vieanto do Sousa, 
pufsiimt d en Étasliseiaiiut oHeiet el pre- 
aidenl da Centra deaOaset eurriéree, 

Bolgarie et Roumanie 
• Bocharest, 2 jamiér. 

Larrangeuient ooiniaereial antre ht Rou 
manie el ia flulgart'' qui vient d'»xpi.-er hii'r 
ter janvier ffluo. a été prolongé pour une 
nouvrése période d'en an. Un aliéna n été 
ajouté au texte do rarrangssweot par tsqswl 
Isa éasx pays exprianaart U astsir easnatain de 

allai ■ ta pies tôt passible osa oan-asbeu tjsBvier.       ciBseBasosip 

L'AtilTM I0> fc\ RUSSIE 
Saint Pefersbourg, '.'janvier. 

L'aaaBajjil àp de ta noblesse du gonvsrse 
par 90 vort contre M, 
fasj»    ~ 

assmt de Tver a niante, 
•est rsBnfsetsB ewrvMot 

M problcnies indiqués dans l'ukase impérial 
do reformes et gui vont au devant des désira 

Le ministre de l'intérieur e  repoussé ta re- 
ajasH* ds isssstsa de la asailail As iaaaSBB 
soll^iui.l ['admission dee détégués dea tetna- 
tvos à la esWBiaeion pour r«x»nteB des pro 
jeu de lof 4B tvwvsérieraont et la ■BnniiBtion 
préalable dea projeta h osa délégués. 

Ssiai-Pelarshourg, 2 janvier. 
A 11 suite dsj'appel constant dea reaervistes 

sous les draseaux, lagriculturs asangua ' 
bras- [sans p/uteurs dutrîcU la situation _ 
devenue dés pins critiques, et la misère s'an- 
nonce terris** parmi h» ssamenreex psyssas 

Pose ressédter * cette triste sHuation Isa 
Zemstvoa ont deavandé au goovernameirt dea 
■acours d'argent qui seraient dos nés eomase 
prett Ainsi le gouvsrneavsntde RiessB peor 
remédier h la triste aifreetics) «ai l'afflige 
asjrsit besoin doue avance de 1sr»as» rou- 
bles remboursables su bout de 50 ans. 

On ignore ce que décidera le gouvernement 

©»: 
eisr ré!* «t  U. I 
-esisé s. tanssési 

L*i| I   laaét'    n  T    I pas : . Bj 
JapsssiW *, sa asarasa losé assMaast est g 

du 
Berlin. 2 janvier. 

Le correspond-at à Si- PMer*bo*rg da 
Beriuirr TageMatf envoie le lélégresiaM 
suivant: 

Le prince allraki a présenté an déeaiasiaai 
au Uar qui a fait aussitôt appela* le ministre. 

Ce sesaiit U. Tsrsssr. aocisai adjoint de H. 
de U- de Bluoa qai lui seeoedorait 

Cadarniar sa retirerait par soiM ds rimpsav- 
iikiVtità de retnplir les promesses qu il a faites 
aux Polona:' 

M. eeWi 
tros, reeemmandera pour remplacer le pries» 
Kirsky i* ss-incalAJexajadre oWssbi. ûé)oiet 

sarscsjr — —-*■ 
l-'iatsrsrétallaB aa lai "—j. ag.| 

SOUVMU baryvon, a «beaté la rasa da a 
tvec beaucoup ds socsésJl a sa laa hoaen 
bU daa* l'air : a J'ai sais asasB aaht as I 
aseBd* . Ia7u II aaaja a ssBBBalqarl S 

-1-TB^r — 
•SB* * 

-   *    I -M 
hasiasMd 

qaeacs osa esrsL_ 
~ Jeudi 5 janvier    * Rasas* at lasoaati. i 

Londres. 2 janvier 
Le   Standard   reçoit de   Saint-Petenbourg 

ne dépêche aax   termes   de   laquelle la dé- 
mission  du -prince  Swiatsnofk   Miraky, aai- 
nislre de 1 intérieur  aurait'été acceptée  Son 
successeur désâgaé serait M. Kleigela actuel- 
lement ajMveiisanr géBéial  de  Kiew et des 

■urernameaU de Volhynie et de lOdotie. 
Ce   haut    fonetionnaira    est   notoire mont 

connu aansasa èastU opposé aax rétorasjaa. 

- Usa* Eugési* Pru. ras  d* BMIUM  

M. Un, j.â| „.  i. -■■  ..   mm 

- U O   I II ,a Arltar. 17», nu I 
ont* m d. Ben.   a Mrw«9.é«v 

-M. i~n,   Gatm.tt.  n» d«l 
col., . trou,, use hrnnt. léil.ilt». ■■ 
tr.it de miliUire 
- M. n.   rreddrie, 1,1, n   d. 

{rotr^t. »  I.  poiM, M  ».n i^I 

^~e «. r-iTml tSH^rS^H 
tri cher lu, .. IneUinM tt pml*. d. Il rW«d 
oot Ml«.é traù rutile, wrnlân n umal d îatakelatnir e"tnjaw,« 
- Oinrd Paol AtUM. uttltil 

Qa.elll. (Sataa latartaan)^«ala.»fcmTy 
"■"*"•*• "S»!, aT. «SrTeVdaaïd 

ROU8AIX 
Palmer» atcadémiques 

Parmi lee Palmes académiques attribaéea fc 
h légion  du Nord, deux 
ment bien accueillies da nos concitoyens. 

collas récompaoaaut l'artistique ta 
aide Mm* Bro«x-Ro«**iei. proL»- 

seur au Conservatoire do Maiiqua et de H. 
Paul Fountier, oosa-cnef de la Grande Uar- 
mooie. professeur de clarinette an Conserva- 
toire de Roaaeix. 

Une Brooq-Raoaaiex, élève da U- Ko-tsl, 
al M. Ptul Fourmer, profeaaeiit ttapoie de 
longues sasMMM dana notre   aradéesia de mu 

Très estimés de nés onneùoyana. ces deux 
profeaaauis ont fuil de nombreux st axosllena» 
élèves. 

La distinction que le gouvernassent ds la 
République vient do leur asoosckir est d tuttut 
mieux accueillie qu'elle eaaligne le \coude 
tout floubaix mostocl. 

BBS» 
— Dimanobe s  . 

Paul ll*vt,sg* ds SI aaa, - 
Choîseol, coor PotjéM, a fart aas aatsts de   va- 
tare et s'sst f-asture la jasab* tsasàs     T 
- A la luu. d'us* t—»-   -   mi.,,, ris 
at. ag« d* » aas,   colporteur,   derscurastltrsa 
" a*-** a-Fer, W, . •*»  Irs*** a tstéU «iiT 
i»i«.»-.uiacjtti*.  LM daax  tthssés aastésâ 

adai^ a l'HéU-Oiss. 

V1LLB DS IkOUBAiX 
Cond:tun   publîqss éae TTiîltii    scsx^'rsi 

Le BBUrt R'a.rae pM la nitaque 
On noua adresse la protestation suivante ■ 
M Eugène Mette vient de taire parv-nlr tas 

étrtnntB a la ahotala u Laa MétooMB** tioobai- 
■vtu s. Cette taetéat. un dea m*iJJsursorph*oat 
d* notre * lie, était subventionné* depuis plus de 
viDsrt ans. M. 1* maire t décidé que, Jetormsu, 
aile ne le sersft plus. 

.Mi' la ohoaa aa ***st paa pasate tout a lait 
comma U l'aurait voulu. Et. eéreuMat, s'il y 
avsH su   us  peu dtsdépssdansa ohsi csrtataa 

•ocore'la djagrès* ds M. MotU. Maie, tou'alsB 
conseiller* de la rat [ont* ton* sas* h pesas da 
Maltr*. Kt, COBOH de* dosusUqnas a gsg*, lia 
lui oMUeeat toujours, dès qui! a doué on 
ordre. 

Aaouna raison ne peut être iavoquCe pour le 
retraita* la ssbvcntioa ses * Mélomsnt* Hou 
basuso* » C* htt ssss Is tésaes du 21 ectohr* 
!»■». qu* 1* CsessU ernaltlpsl Ja«M* estta asp- 
prtetMB. M. L*ha—q, ^adèossé a llattrsottoe 
paatiq**. trosvstt sua las aw (rases sOsass à 
cette aorieUé eWient une dépense iaatils. Ls mi- 
norité tooiaiiat* ialsrTuit slors pour qu'un* *a- 

?uéta fut ht U- *ur tt attuaMon ds ta tociéie, car 
argusiaat invoqué était qa'*IIs u'eilslait plus 

>|M tar tt papier. 
Celie raquas* eu'. k*u. Et, daat use rêonjsa 

do commission municipale qui suivit posr Is 
ooaleeUea da buateat, il lot dssaoaaré qas • Laa 
Uélostss** Roobalaiena ■ vlvaisat puas qs* js- 
mala, et que leurs répétition* eltàcat règulièr*- 
■nent suivies par ua nombre impirtast de «hss- 
tcur*. Sur la demande d* U. Baideul au BOB Jt 
I* RtiseriU. tl tut décidé m comsriscios que ls 
SOBBSM ds «0 Iran** torauBl U *shvsas«sa se- 
rtit été rssÛM au audgst d* IBBS. 

Catu dacisioa fat prue s l'aBSBtmiM keai»* 
ds* taambre d* la majorité prir-ot ouvert*.»*** 
•oallion dan* la quoslros. MM. HOU*M*U et 
Noyallo dSleasircDl autel * L** Mttomaset s. Ht. 
d«reatMsn*xuHc*Boa* at cetiei d* Baillsul, 
M Chatastys tteeasarssdrs qas es aurait été 
oextaBsears aa* tsjusb** criards que de ne pas 
rtaastts* la aubvaQitos Crtts-sé lut dose va*** 
el M HsuasMs lut cbsigt, as asm do la eoaa- 
miiMOs d* doaaer  ds* «xpbcatMo* au  foa**d 

Héla* ! quand ls Conseil municipal M réunit, 
Isa ornniuoi des m*nM>re* d* I* mnjonte avai*at 
vscv* M. Iluaiiaii araaxeïsjBa rlaa an toal - 
qtand M. CanMOlier. cooMiller eoci*lisle. . 
icrviat.il lui art réponds qu'est as dlaeslart.tt 
p**   RI l'on pataa tu vote. 

Tfeasa vatx ts praaoacarenl pour le retrait d* 
la lahnaéiaa Caa saix élaèsasl orft* da main *t 
c*U*s d* ésass dssas saata. Deaxs rotx se eto- 
noo>_r*st pour ls Mbv*aiioa — las dosi* voix 
d* I* minoriM répahlicahae at socialiste 

Le plat joli de laéBMrs •est qu* MM. ■_ 
•aaa *t NsysUe s'ahstaariat ds sot**. 

gsasl • MM. Chatésless at Dsbois. il* «snat 
•ucor* moins d* acrspuU* que Jeun dsax «mis. 
Apres avoir.eorasieeai, vote pour ls *ubvestros 
as asasntsstaa. Ils votSrsaS aoartre *u reustosés 

riat ea calé  Pinétrr*. M.  Lattsaeq  
dé U ésstMoa pstaeaa Bissa»*iiiii  11 *Maaee éa 
doas«r t*  daanissioa tTadisiBt tl U *eb*saaoa 

< M lut etare qaa te grsaé aialtrs. M. logeas 
Motte intervint, al qu il oasgfss t*t *aaa aastat 
<\- I* ntajorîtè è voter   selon  tau voloele* de M 

ait p»*t Mer*  
munulaal * U eociét* 
•inn*. Tl a voani   leur dsaa*r oeU     _ 
m Un'it iTHrrmnt   C«l   ds la êtttttwwm B*Ha- 

*o rsosaaatt se petit aaslst 
r. iw<;hiroot pr*aah[**B*at aax prosassass qas fll 
fadas aj. ■asjas* Mottt Ra leoT. «eand 11 fut als 
depuis paarla asâaallsa tris. H avatt pesâtes ds 

* "ttaji aea -é*fl« parti.Bssaa.ia *aèrs 
le* Basasses r«ahaliiiaaii NaasritlaaiaBtw 

d o* diatrihaa riss du lost 
M   Molt*,  SB  i—**H  nMotsipsI 

"hasahri-  daa tstpatas,   s'a  a*   it—eétsds   «as 
D*+ *u vrtsri st daa 
aa! 
.   Unirent peutetri 

EcoU dat» ArU  ItMautlr iala 
L*t     * nsHMie»l'tstaii*li*s é«sta> 

etans életes ds I*fa*Tê Natlossls sa* ArU Isdse- 
trtsls aat ssvarts aa puait* ta diaisos* ds lu h. 
du KIlu « 1 b  . kt lundi el isudi sa 1 h. 14 h. 

li OU colis pesant 
Maaahé è Une* 

Pécraasage . . . 
Titrsg*  

l|i eeéaâaises 
t • 

B** 
•.ML, 

fiî! ' ^^r*™4* • l.esf.as» 3.H« * dalnissilse. . . xtff «a> 
!"     »   ~«e- .rf,» stMsasam     Mg.ssJ 

ll.SU eaiis pessst es** 
M*rohe t teriBe; 

Dlwsiaga    .   .   * 
THrage.   ...» 

iMs.   .   M»» 
btiog* 

I tas liî s 

VILLE DB RUUBA1X 

litsrs 

Marché t (erme :     silogs. 
Déereutax-e, 14 1/x upésaMiiut. 
Titrage. W 11 opérattoM. 

* JaltistBB^piVU 

ïtajeamnees .'u lerjeaviar.- Looteas i a. 
r. OetrassatsD. 33 — Mahiea A ad ré, r. Gsg cet IS 
- Ilalabergtie RomaiB, r  laasra**-Hâtas, 29S 

Déoee - Loua r^aaW. *T eaa, tara. -Arthsr 
" irquard. 13 — Hstasat. t  ssois.   r    Lacroix, c. Jaeasstd, 13 — 

Louis Habac  X> ans. tosdear, boul. de la flép i- 
hHque.il 
l***.i*f 
■a, r. BsUy 

fl- Tll |lll   tfsa 

îîg'n'J, n - Léoats ÛfSS!?r*9ffS^' ' 
LSlleaaart, hoai   J urilni, U  

Ion, r. Deragnaueouat, e. HaqueUa, IS — Pas! 
Emter, r. de la Losgus-Chssaue, S ntnadle 
Laroug*. r d*s OgWs, c. Dhalluin, tt -^fbaau 
asaad ftiltass, ■aaarsité Bosses i ut- MfhaaaBxa 
Roodsso, *a*»B-ai*a lî»a*èaBst_ 

ipîsTrresl» Tedsv^^rVeBaè^oa*  •   î** 
Aogèle Boyart. W ans, tssarsf, M.     - 

S3!a*nH?ïMflTSrl 
VaBoo.BB — tsassBBBB TaaiVasfsvsoasa aVassa. 
r. Soltérlno, c Bsrgrssvs. I — Joanph thaesri. 
U sus, r  d* Blan*h**tatD* - Maria Gras. I aav 

WATTBssaCoS 
THÉATHU L «XHJVRBUaV-ia arasaps éta- 

aiartâu* du tbsétr* d* lUsadri JasMta ea esta, 
éaas le Mlle Vis**at UsrsM* : t»   si  Mf- 
sd^t. éaaa.**s»acaa**tdaiaaBasiéaM Q*ar- 

mm 

T0URC01HI 
Distioctiont hoAorifiqu 

a da prssaiar psaviard 
■g ■BBBBBBBBfJSBti nOUt 

Lexoalleatarahitscaa  sa> vifia 

aat rata, t TMaasta»   -aH M 

<.H.a>aia»ala>-. • 
Ci, aat, kl     II    I» 

».i.^,l.tl      id    . 
I. Maire, «tit  l — al   t Ma» 

X   Srritea'kH 


